Les cheres mains qui furent
miennes

Toutes petites, toutes belles,
Apres ces méeprises mortelles

Et toutes ces choses paiennes,

Apreslesrades et les greves,
Et les pays et les provinces,
Royales mieux qu'au temps des princes,

Les chéres mains m'ouvrent les réves.

Mains en songe, mains sur mon ame,
Sais-je, moi, ce que vous daignates,
Parmi ces rumeurs scél érates,

Dire a cette ame qui se pame ?

Ment-elle, mavision chaste
D'affinité spirituelle,

De complicité maternelle,
D'affection étroite et vaste ?

Remords s cher, peine trés bonne,
Réves bénis, mains consacreées,
O ces mains, ces mains vénérées,

Faites le geste qui pardonne!
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